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Une grosse r;r~u1J:i:m
d'infinniers d'ici 5 ans

« On va droit dans le mur », s'insurge un expert européen de l'AEDES

Selon un expert de centres hospitaliers à de nombreuses
l'Agence Européenne intérimaires, ~î1Itout durant les Vd-

pour le Développement et cances. Du personnel qui, bien que
la Santé, la Belgique va qualifié, met aussi du temps à s'adafr

être en proie à d'une pénurie ter à son nouveau service)),met en
d'infirmières dans les pro- garde, Patrick Mullens, expert Soins
chaines années. Il tire la son- à 11\gence Européenne pour le Dé-
nette d'alarme et demande une veloppement et la Santé (AEDES).
réaction du politique. Un manque de personnel qui n'est

pas chiffi-able à cause, selon lui,
Ce n'est un secret pour personne. La d'une absence d'un cadastre de la
formation de bachelier en Soins in- profession. C..adastre demandé au
fumiers est passée de 3 à 4 ans, de- politique depuis de très nom-
puis la rentrée 2016, conformément breuses années par le monde médi-
aux exigences européennes. Elle caL
exige désormais quelque 4.600 ((À côté de cel1Eannée sans nouveDes
heures d'enseignement, ainsi que reanes, nous devons aussi JàireJàceà
des compétences scientifiques et ré- une IOde chute des insaipâons aux
flexives plus développées. Si ce IOnnaâons de bacheh'eren Soins in-
changement est un casse-tête orga- finniers. Dy a eu cette année 50 %
nisationnel, notamment pour les d'insaits en moins en Wallonie et
élèves inscrits sous l'ancien régime 30 % en moins à Broxelles. Pour-
qui ont échoué à leurs examens, il quoi? Lepassage à quatre ans d'étude
va aussi induire un manque de per- effFaye certains candidats, tout
sonne!. comme la dés01:ganisaâonet le cass~

tête qu'ils ont engendré. Des raisons
AUCUNE RELÈVE! qui nous ont aussi /àit perdre des étu-
((Dansdeux ans, aucunesoJtied'inf11'- diants /Tançais.S'ajoutent à cela l'ab-
miers et d'infùmières bachelier n 'au- sence de reconnaissance du diplôme
Ta lieu. Cela signifie que dans un universitaire et l'absence du salaire
monde où on manque dtfjàde bréJ5:il qui sy accorde.Et nous anivons à la
n y aura aucun renfOrt Or. on doit situation que nous conn.1Ïssons)),
aujourd'hui dtfjàfàire appel, dans les continue l'infumier SIAMU.

(C - 50% d'inscrit

Face à tous ces éléments, Patrick
Mullens est certain que la profes-
sion se dirige vers une forte pénurie.

On vadroit dans le mur, c'est ceItain.
On /àit dtfjàappel à des étrangers qui
créent des pénuries dans lel11'propre
pays et on va le faire davantage.Mal-
heureusement, ccrtains d'entre eux
n'ont pas la qualité professionnelle
néœss.1in:.»

« UNE FAUSSE SOLUTION»
La solution proposée par la ministre
fédérdle de la Santé Maggie De
Block est loin de le satisfaire. «]jjje
veut réinjecter des aides-saignantes.
Aujourd'hui, ellespeuvent juste fàire
les toilettes,prendre les pulsations et
distnblIer les médicaments. C'est
donc un m"vellement versle bas.Avec
le projet de la ministœ.
ellespounvnt en fàÙ'eda-
vantage, comme réaliser
des injections et prendre
la tension. Toutes ces
nouvelles tâches seront
sous la responsabilité du
personnel infmm'er )),
analyse Patrick Mullens.
« Cela V<1 augnlenter les ac-
lAités des inf1flIl1ëres dtfjà
sUIr:hargéesde travail et les
soumettre à d'aufLmt plus au
stIr:ss.On lle sait dOllCpas velS
quoi on Vd. D est grand temps de
m1gir. f) 0

ALISON VLT
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NOTRE EXPERT
« Le métier d'infirmière

manque cruellement
d'attractivité »

:lPensez-vous que le métier d'infirmière est
un job en voie de disparition?
Non, vraiment, je ne suis pas inquiet sur le
sujet. En gros l'otfi'e change, la demande aussi.
Ne pas tenir bon sur la problématique serait
dommage Entendez, on réforme le métier,
notamment par l'arrêté royal 78, qui dit notam-
ment que le métier d'aide-soignante peut évo-
luer. Dans le milieu hospitalier, on va vers une
réforme de tous les métiers, On peut envisager
que les actes posés soient différents,
:l Le métier d'infirmière, aujourd'hui, c'est
tout de même compliqué: une rémunération
pas au top, des horaires compliqués ...
Mon épouse est infinnière (il rir) et c'est certain
que c'est llne vie difficile notamment au niveau
des horaires. Et j'en conviens, c'est une réelle
vocation d'être inrumière, à savoir c'est juste
l'envie de prendre soin des autres. Et cela, c'est
énorme. C'est dommage que cc métiel', aujour-
d'hui, ne rencontre plus les aspirations des
jeunes. qu'il souffi'e vraiment d'un manque
cruel d'amactivité, Mais je continue à croire en
la réforme des hôpitaux et à la passion de son
personnel.

Président du Conseil Médical du CHC de
Liège
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